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La famille Hendricks à Quincy (Illinois)
Lisez le récit suivant sur la famille Hendricks raconté par Jeffrey R. Holland, du Collège des 
douze apôtres :

« Au milieu des terribles hostilités du Missouri qui allaient causer l’empri-
sonnement du prophète à Liberty et l’expulsion de milliers de saints des 
derniers jours de chez eux, sœur Drusilla Hendricks et son mari, James, 
invalide, qui avait été blessé par balle par des ennemis de l’Église lors de 
l’affrontement de la Crooked River, arrivèrent avec leurs enfants à une 
cabane construite à la hâte à Quincy (Illinois), pour y passer le printemps 
de cette année éprouvante.

« Deux semaines plus tard, les Hendricks étaient sur le point de mourir de faim. Il ne leur restait qu’une cuillère de 
sucre et une saucière de farine de blé. […] Drusilla en fit une bouillie pour James et les enfants, en l’allongeant le 
plus possible. Quand cette petite offrande eut été mangée par sa famille affamée, elle lava tout, nettoya leur petite 
cabane de son mieux et attendit patiemment la mort.

« Peu après, le bruit d’un chariot se fit entendre. Drusilla se leva. C’était leur voisin, Reuben Allred. Il dit qu’il avait 
eu l’impression qu’ils n’avaient plus à manger, et qu’en route pour la ville il avait fait moudre un sac de blé à leur 
intention.

« Peu après, Alexander Williams arriva avec deux boisseaux de farine sur l’épaule. Il dit à Drusilla qu’il avait été 
extrêmement occupé mais que l’Esprit lui avait murmuré : ‘La famille de frère Hendricks souffre.’ Il ajouta : ‘Alors 
j’ai tout laissé tomber et je suis venu en courant’ [Drusilla Doris Hendricks, « Historical Sketch of James Hendricks 
and Drusilla Doris Hendricks », Archives de l’Église, Salt Lake City, p. 14-15] » (Jeffrey R. Holland, « Une poignée 
de farine et un peu d’huile », L’Étoile juillet 1996, p. 33).

•	 Quels principes tirer de ce récit ?

Lisez la citation suivante de Thomas S. Monson (1927-2018) :

« La plus belle expérience que je connaisse dans la vie est d’avoir une inspiration et de la suivre pour 
découvrir plus tard que cela exauçait la prière de quelqu’un ou répondait à ses besoins » (Thomas S. 
Monson, dans William R. Walker, « Suivre le prophète », Le Liahona, avril 2014, p. 24.)

•	�Quand avez-vous agi après avoir reçu une inspiration du Saint-Esprit et été ainsi amenés à aider 
quelqu’un dans le besoin ?


